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X o y e r

H. ROBERT VOX DER MÜHLL, ARCHITECTE, LAUSANNE
MEUBLES D'UNE SALLE D'ATTENTE D'UX BUREAU

Tr a v ail de mentiiserie: F. Ballenegge r / T a p i s en f i b r e de c o c o

Phot. de J o n g h

LE CORBUSIER / URBANISME
Le Corbusier a decouvert l'urbanisme au cours de ses

longs voyages et en lisant la Städtebau de Camillo Sitte.

II en fit une premiere application en exposant au Salon

d'Automne de 1922 le diorama d'une ville de 3,000,000

d'habitants, car seule la grande ville est susceptible de

suseiter une architeeture adequate ä la vie actuelle.

Les villes ont ete traeees au hasard, sans idee generale,

sans prevoyance pour l'avenir. Seuls les Romains ont su

tracer un plan l'equerre ä la main, que ce soit une ville
de travail ou une ville de plaisir. Dans les temps
modernes, Louis XIV se revela le premier urbaniste en

creant Versailles. C'est lui qui utilisa de nouveau la ligne
drohe que le moyen-äge avait oubliee et qui triompha
jusqu'ä la troisieme Republique dans tous les travaux
qui ont ete entrepris dans ce laps de temps. Et chacun

sait que Le Corbusier est le fervent pionnier de la ligne
drohe.

Au debut de son livre, bien plus que d'urbanisme, Le
Corbusier s'occupe d'architecture et l'on trouve bon

nombre d'aphorismes que nous avions dejä lus dans »Vers

une architeeture«: Suprematie du Pantheon sur la cathe-

drale qu'il eontinue ä ne pas considerer comme un chef-

d'oeuvre, lutte contre le sentiment au nom de la raison,

etc. Un dessin schematique nous suffit ä le com-

prendre. Une cathedrale en regard du Chäteau de

Versailles. Au-dessous deux lignes obliques coupees par une
drohe qui indique la Prise de Constantinople. L'abaisse-

ment de la ligne de gauche indique que le barbarisme

dont est issue la cathedrale est alle en decroissant

jusqu'ä 1453. L'ascendanee de la ligne de drohe indique que
la eulture a reparu sur la terre ä la prise de Constantinople

et qu'elle a produit le Chäteau de Versailles.
Ceci est sujet ä discussion. Ce ne sont certes pas des

barbares qui ont edifie Cluny, la Cathedrale du Puy, Veze-

lay, Chartres, Reims, Bourges et tant d'autres encore!

L'interet de ce debut de livre reside en ce que Le
Corbusier enonce sa theorie esthetique: Le beau mecanique

est pure raison, et ceci Concorde avec ce qu'il dit plus
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H. ROBERT VON DER MÜHLL / MEUBLES DE SERIE
T r a v a il de menuiserie: F. Ballenegger; de peinture (au R i p o l i n): J. e t J. Abrezol

Phot. de J o n g h

haut sur le sentiment et l'intuition. Pourtant il est force

de reconnaitre que la pure raison n'est pas süffisante

pour creer le beau, mais qu'elle doit etre fecondee par
la passion, que si celle-ci inlervient, c'est pour donner

les dimensions et le rythme ä l'ceuvre d'art. C'est ä eile

que nous devons les oeuvres qui chantent, comme dirai'
Paul Valery.
Le Corbusier n'aborde vraiment la question d'urbanisme

qu'au chapitre V. Pour lui, la ville est un agglomerat de

cellules reunies au hasard. Jamais on n'a pense de les

ordonner, car les villes se sont formees lentement, au

hasard des fluctuations politiques ou autres. Dans l'avenir,
et un avenir tres proche, elles jailliront tout d'une piece,

et l'on reviendra alors au plan compose et ordonne

comme le faisaient jadis les Romains.

Les villes ont une äme. New-York stimule. enerve, sus-

eite les energies. Stamboul repose. Xew-York est un

enfer, Stamboul un paradis terrestre. Xew-York est

barbare, Stamboul classique. En un curieux schema oü se

revele toute sa finesse d'observation et sa subtilite d'esprit.
Le Corbusier nous montre Sienne, ä la fois enfer et pa-

radies; Rome geometrique, organisee, militaire, d'un

ordre implacable; Stamboul, voluptueuse et charmeresse,
mais orientalement immuable; Pera, commercante, active,
travaiUeuse.

La ville est un corps qui possede des organes, a une
courbe de developpement. Ce corps se compose d'une
infinite de cellules dont la qualite forme celle de la ville.
Jadis les villes avaient une unite: les maisons de Dieu
etaient de pierre, les maisons des hommes etaient de

majonnerie ou de bois. Celles-ci sont des etuis de meme
nature que tous les siecles ont utilise. Maintenant une
ere nouvelle commence. Les Etats-Unis ont fait les gratte-
ciels et l'on peut croire que leur exemple sera suivi en

Europa Mais l'homme reste loujours le meme, sa taille
est ä peu pres semblable ä celle de ses ancetres. Les
vUles nouvelles seront donc disproportionnees. Pour leur
rendre la cohesion necessaire, Le Corbusier propose la
plantation d'arbres. Ainsi la grande vUle perdrait de son

aspect etouifant, eile redeviendrait salubre.
I^es villes se forment de deux fagons: ou par agglomerat
lent, ou par volonte precise. C'est de cette deuxieme ma-
niere que furent formees Pekin, quelques villes de la
Renaissance et les cites colonisatrices des Romains. En
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H. ROBERT VON DER MÜHLL / INTERIEUR
T r a v a i l de menuiserie: F. Ballen egger; de peinture (au Ri polin): J. et J. Ab r e zol
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France, nous n'avons eu que quelques embryons d'ur-

banisme: la Place des Vosges, Versailles, l'Ile Saint-

Louis, le Champ de Mars, TEtoile, les travaux d'Hauss-

mann. Mais tout ce qui est autour de ces essais isoles,

reste l'effet du hasard.

La premiere täche de l'urbanisme est de decongestionner

le centre des villes dont, la plupart du temps, la construc-

tion est plusieurs fois centenaire et ne s'adapte pas aux

besoins actuels; et la täche de Lurbaniste est de maih-

tenir le mouvement egal dans toutes les parties de la

ville.

Jusqu'au XXe siecle les villes sont tracees sur un Pro¬

gramme de defense militaire. On y penetre par les portes
des remparts. Au XIXe les moyens d'acces sont les gares,
placees pour la plupart au centre. C'est ce qui occasionne

l'encombrement des centres. Et il n'est pas possible de

placer les gares dans la peripherie puisque chaque matin
de veritables foules debarquent des trains de banlieue.

L'automobüe est venu si vite que rien n'a ete prevu pour
lui. II s'est multiplie si rapidement que les rues, en quelques

annees, voire meme quelques mois, sont devenues

trop etroites. Faudrait-il donc en arriver aux rues pilotis?
Cette idee avait ete suggeree jadis par A. Perret dans

le premier projet des vüles-tours.
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SUR MESURE

H.ROBERT VON DER MÜHLL
AFFICHE AU COIN D'UNE RUE MOXTAXTE

Phot. de J o n g h

Ce qui importe avant tout est d'avoir un programme. En

France, Louis XIV et Napoleon en eurent; c'est gräce

ä eux que nous avons la place Vendöme, la rue de Ri-

voli. A l'heure actuelle, nous n'en avons pas et pourtant
etant donnes la richesse des moyens que nous possedons,

quelles utopies ne seraient pas realisables?

Dans la seconde partie, Le Corbusier traite de la ville
contemporaine type, de 3,000,000 d'habitants, et donne

surtout l'explication des plans qui ont ete exposes au

Salon d'Automne en 1922.

Le Corbusier se place sur un terrain ideal. Le sol de la

ville est plat, le fleuve ne la traverse pas, mais la con-

tourne, et est utilise comme gare de marchandises ou de

triage.
La population se compose de trois classes: les urbains

qui resident dans la ville, les suburbains qui travaillent

dans les usines de la peripherie. les mixtes qui habitent

la peripherie et travaillent dans la che.

II convieni tout d'abord d'augmenter la densite du centre

des villes. Mais en meme temps il faut augmenter les

surfaces plantees et diminuer les distances ä parcourir.
Les rues doivent etre bien plus vastes que nos rues ac-

tuelles; les canalisations apparentes afin d'etre accessibles

ä tous moments.

La circulation doit etre organisee, et ne peut l'etre que

dans des voies adaptees ä eile. Elle s'egalisera sur trois

rues superposees. Dans le sous-sol, les poids lourds, au

niveau des maisons, les voitures de circulation, au-des-

sus, les autodromes de traversee de la ville, ä sens unique.

Les rues seront espacees d'environ 400 m. afin d'eviter
les frequents croisements, toujours dangereux. II n'y
aura plus de vehicules sur rails.
Au centre de la ville, une gare oü aboutissent toutes les

lignes, et cette gare sera souterraine. Sa toiture sera

amenagee comme aero-port.
La che — le centre — se composera de vingt-quatre
gratte-ciels reserves aux bureaux, hötels, etc. et pou-
vant contenir de 400,000 ä 600,000 habitants. A l'entour
s'eleveront les maisons d'habitation avec fagades ä re-
dents et separes par de grands terrains amenages de

fagon ä ce qu'on puisse faire du sport ä sa porte.

\A4

V I X C E X T - V 1 X C E X T, L A U S A X N E - N E U C H A T E L
NATURE MORTE

C o u s s i n b r o d i e n l a i n e
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HENAUER & WITSCHI, ARCHITEKTEN B.S.A., ZÜRICH / BAR IM KURSAAL HEXXEBERG
Malerei von E. S t a n b, T h a l w il / Phot. E. L i n c k

Non sans raison, Le Corbusier fait le proces des apparte-

ments tels qu'ils sont aujourd'hui, c'est-ä-dire inhabi-
tables. La vraie formule — pour lui du moins — est l'im-
meuble-villa dont les plans furent egalement exposes

en 1922.

Chaque immeuble vüla conttent 600 appartements. Au
rez-de-chaussee: ravhaillement, restaurant, service de la

domesticite, blanchissage, toutes choses qui resoudront la

crise des domestiques.

Dans la che de demain, les surfaces bäties ne devront pas

exceder 15 %, et les surfaces plantees devront etre de

85 %, et cela avec une densite egale ä celle du Paris

actuel. Ce projet est realisable. assure Le Corbusier, puis-

qu'il le fut jadis ä la Place des Vosges et Place

Vendome. On y arriverait aisement en faisant des maisons

dont les fagades ne mesureraient pas moins de 200 ä

400 m. de long, avec des fagades ä redents, et en multi-

pliant les etages.

La note amüsante du livre est donnee par une rapide re-

vue de l'histoire de Paris depuis le XVI° siecle jusqu'ä

nos jours. Le Corbusier s'autorise des exemples donner par
Colbert, Louis XIV, Napoleon, Gabriel, Haussmann, pour
reclamer des realisations radicales. II veut adapter sa con-

ception de la che moderne ä Paris et augmenter la densite

des quartiere du centre de 800 ä 3500. Sur les vieux quartiere

demolis, des gratte-ciels s'eleveraient, pouvant con-

tenir de 20,000 ä 40,000 employes. Les quartiere du Ma-

rais, des Archives, du Temple, seraient detruits, ä l'ex-
ception toutefois des eglises aneiennes. 5 % seraient cou-

verts d'immeubles, le reste plante d'arbres, les bätiments

anciens seraient utilises pour les bibliotheques, musees,

etc.

Rien n'est plus seduisant que les reves de Le Corbusier,

car pour 1'instant. ce sont des reves, bien que l'auteur
s'en defende et donne des chiffres ä l'appui. Mais ces

reves. ou peut-etre ces projets, nous desesperons de les

voir jamais realises.

Marie Dormoy.
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